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M. Lange roo, Préfet do Nord 
accepte le titre de Président 

d'Honneur des Amicales 
« l u N o r d 

Le bureau de l'Union de* animales laïques du 
Nt/d t. hier matin, rendu visite a "t. Langeron. 
tu*'ti du Nord. 

M SeUlez. président de l'Union, a présenté *»s 
cosaborateurs 4 M. le . rétet • MM. Wlitav. vlca-ndent de* amicales du Nord et président .le 

édération de Lille : BéU"»oueox. secrétaire 
uénérV de : Union : Vlste. Ouburcq. Baer. Mlle 
Lecourl. 

Au cours de le courte entrevue, M. Se.I'ez a 
prie M Lerifaron de outoir Wcn accepter «e 
ïjtrte de isréslaerrt d'honneur de l'Union de* aml-
entes du S'or '. invitation qua 1* prêtât • aoceplée. 

L* Préfet du Nord assistera an 
Congrès de Lille des Mutiles 

et Anciens Combattants 
les 28, 29 .30 juin 1929 

M. Laageroh a reçu nier, dans s.m cabinet. 
• M «MSOt'nt du Comité inUvfé«IArA! des w o 
dations de mutilés de interre et d'anciens corn 
baitantt mie hil a présentée .vui occident. 
M aijivwena. 

M. Balavotne a. an nom de* ton mo membres 
Oea Association*, prévenu «en souhait* 'te ..ien»e-
Btft * M. Lenwron et l'a nrte d>er*pt«r fNivl. 
*»tton TUi lui ét'it fei'e l'assister nu /VwvrA* 
de* •nuf'*» et «mien» combe M* M» -yii se, tiendra 
* Lille te*.»». Î9 «t *> i"ln. C* Oui m** rr"Ati»-a 
on* rmport^n** exeepl on ne'l» du r»lt qu'il «dn-
sacrera "anniversaire décennal de la constitution 
de ces tMérstlon*. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L'affaire du « Nord 

Constructeur », d'Hazebrouck 
Il restait a «étendre les dernières plaidoiries 

Mans relie affaire don) nnus avons relnlé les 
déhet» précédent». M" Solsud. de nouai. Piquet 
de Saint-Omar et lawmir. de Paris, onl plaide 
hier pour MM. [.son Thoorts et Jules Fortrv. 
«ulmlnislralenrs de la Société : Edouard rk-WorV. 
dtrevteur technique et rinslon l^clstre. «vmarll 
Juridique IJ\ Cour pendra son nrnM le 15 mire. 

Un vilain Monsieur à Merville 
Victor Rossert demeurant h Mervitle. avait 

été condamné a deux ans de prison pour allen-
tal« k la pudeur. _ •, 

En appel hier samedi, la Cour a confirmé 
la Jucenieni ^e nrrrci*re tpslance. 

V o l à D u n k e r q u e 
Dominioiie lia!» oui «nrtart. de la prison de 

Dunkerque démuni d'armant, déambulait en ville 
à la recherche d'un COUD * faire. Ce enrm se 
présenta a lui «ous la 'orme d'im mannecmtn 
vêtu d'un manteau de enbardlne et qiii semblaH 
monter w carde A te. porta d'un maeasin de 
nmivenulés. 

Haixe s'empara du pardessus • • T I «empressa 
de vendre. 

A la suite de ce méfait le THbnnal̂  de Dnfr 
kemne mndnmna le vntenr a t «nota ne nrtaon. 
La Coeir • cenHrmé le luiemenL 
L —; 1—ai» — ' 

Un Cyclone sur la région 
méridionale 

Un cyclone dune irès fraude violence vient 
Me traverser la région méridionale. 

Les trains venant de la direction de Taras-
con ont subi de longs retards dus A la chute 
4e nombreux poteaux et arbres renversés sur 
}es voles per la violence du vent, à la dêlèrto-
ratioB de» disques et signaux et a l'Interrup
tion des communtca'lons 'éléphonlques. La 
toiture de U gare de Vendargues a été *mpor-
«èe Bar le vent, qui a causé de sérieux nasrats 
aux arbres fruitiers et aux jardins potagers^ 

^APPEL D'ALARME 
Quand un cor vous torture, cela vent dire : 

. Acheté» - Le Diable . I . Le Diable . enlève tes 
,Y»rs en sur. tours pour toujours. 3 rr. 10 laites 
pharmacies. Attention U Exiliez - Le Diable ». 
A Lille Ph" Universelle, nlace Richebé ; a Lens. 
Pb1* Ôieuzede, place Jean-Jaurès. 

On redoute un enlèvement 
de Lindbergb et de sa fiancée 

On mande d» Mexico : redoutant un enlevé-
dent de Lindbergb et de sa liancée. te gouverne-
rpent a mis a leur dlsno'ilion une escorte mili
taire qui les accompagnera ainsi nue lambas-
aadeur de* EtolMJnis au ^ S " » " * ,**** Ï 
vovaw de quelq.ea Jours quils doivent telre a 
|a résidence de lamb-issadeur à Cuema Vaca. 

Automobilistes, attention ! 
A la suite dune reunion tenue le « février. 

B la tréfecture du Nord, nar te Commission con. 
puMative des retraits de permis de conduire .es 
autom ihHes. les sanctions ci-après ont été pri-es 
j, l'agard des conduoteurs avant contrevenu aux 
ureflerptions du code de la rwite : une annula
tion d» un an : une de "Siatre mois : une de 
dtux mois • deux de un jois : trais de quinze 
jour» • deux de buU frnirs • tros suspensions dd 
Siiinxe Jours : trois de huit Jour» : une suspen
sion provisoire jusqu'à décision de I autorité iu-
dlclaire : quatre avertiseemants sévbrea ont été 
adressés. • 

00MPA0NIS OffS CRAMOS VINS 
e s OHAStesoMS 

• Tarif Générai n" 101 -
gare» Varia la bouteflla 1S fr. 
iârta Orande Stella. — » »r. 
Oarta l'Or — il n. 
Oarta Splandlda — « f r . 

PRIVATE CUVÉE 1919 
— VIN OtS OONNAISSIUftt — 
•s—msnea par M haut» tuaiiu 

La bouteille. M tr. 
Tous cas vins sont livras an ont des 
acbeteurs : ««ara, 1/t sao. dry, extra-dry. 

.Ji' j i i 

LA GRANDE TOMBOLA 
«tl«3 I s a 

Presse du Nord 
t i o i o » «e » » t e a a 

La nouvelle de l'organisation de la Tom
bola de la Presse du Nord s été accueillie, 
par tous nos lecteurs, avec la plus vive 
satisfaction. 

Nous apprenons, aa effet, que les billets, 
au prix modique de «m franc, sont réclamés 
partout, il a suffi, pour se rendre compte de 
l'Intérêt que présente cette souscription, da 
considérer l'imptirtauce des lots qu'elle re
partira entre les heureux gagnants : 

Le gros lot 50.000 fr. 
2* lot 20.000 fr. 
3" lot 10.000 fr. 
4* lot 5.000 fr. 
et un» ramarauable série Se let» de valeur. 

On trouvera daa billets auprès da nos ven-
iieurs. chez nos dépositaires et à noe gui
chets. 

PRYTANEE MILITAIRE 
Aux termes des instruction» da M. .e Ministre 

da k» (iuerre. tes damantes des candidats «e 
concours ri'admuaion »u Prytanfe Militaire doi
vent être adressée» a la Préfecture du denarte-
ment -HI »>nl d-imiciMées leurs familles, du 1er 
avril au 1er mai. Ces compositions auront IÙW 
tes lundi 17 et mardi 18 Him. a S heures, dans 
'es chefs-lieu K de départements. 

LE TIMBRE JEANNE D'ARC 
Pour commémorer te cinquième cenlenaire de 

la délivrance d Orléans, l'administration des 
Poêles a émis. S l'effigie de Jeanne-d'Axc un 
timbre-poste qui sors mis 4 la disposition du 
public au cours de la pr Sure semaine de mare. 

CeUe figurine, dont la valeur est de 50 cen
times remplacera pendant six mois le timbre de 
mi'me vnieur A I elfigte de la Semeuse : ce der
nier conservera toutefois son pouvoir d'aflran-
r.hisnemenL 

IHVE Pl BUCITt TAPAfîEt'Se n'est pas né
cessaire pour (aire apprerjer le Yogbourt crème 
et le Babeurre Lactella : il suffit de les dégueter 
et vous aérez édifié. 

Questions intéressant 
les victimes civile* de la guerre 

M Charles Surmont, député du Nord, maire 
de Mouvaiix, a posé à M. le Minisire des 
Pensions, ra question survante : 

• Une victime civile de ta guerre. d'Origine 
belge, mais née eh France, qui a eu sa de
mande de pension rejetée pour le motif qu'elle 
ne possédait pas la nationalité ' française au 
moment du fait ouvrant droit & pension, peut-
elle se mettre en Instance de pension, main
tenant qu'elle a accompli son service mili
taire en France t • 

l.e Ministre lui a îjpondu : 
• Si l'intéressé a ,pté pour la nationalité 

française le motif du rejet étant devenu ca
duc, Il peut en conséquence se remettre en 
instance de liquidation de pension ». 

M. Charles Surmont a également demandé 
au ministre : 

< Une victime civile de guerre, réformée 
100 pour 100, dont la demande de pension u 
été rejetée pour oon-imputabiliU t' la bles
sure à un fait de guerre, peut-elle se mettre 
à nouveau an tnstanse de pension 7 • 

Il tut a été répondu : 
• La victime civile dont il s'agit peut de

mander un nouvel examen de son dossier si 
elle présente des pièces qui n'existant au dit 
dossier exigeraient un fait nouveau suscep
tible d'Infirmer la décision déjà prise •« 

ej—i ——— 

Déclarations d'Association* 
Société d* Chanté et Pêche du Grand Morau 

de Peifuet ipat-de-CaïaUt. — Siège : 36. piaoe 
du Buriet. a Douai. But : Jouissance en com
mun des droits de chasse. 

/tsnoci-i/ion Sportive l.A.C.S. — But : res
serrer les Hens de camaraderie existant 
.entre le» employée des firmes adhérente» A 
l'association et pratiquer le sport du ballon 
rond et autre» «ports divers. Siège social : d. 
place des Nation», A Dunkerque (Nord). 

Société des Jardins Ouvrier» de • La Franco-
Beige ». — But : développement de la pratique 
horticole Siège : annexe franco-belge, 3, rue 
d'Aubry. Raismes (Nord). 

patronage SalnMitolai. — Objet: forma
tion morale des Jeunes gens. Siège social -
rue du Pont-Naplet, Cappelle-en-Pévèle (Nord) 

« l'Btperance ; — Association amicale d'an*-
ciennes élèves de l'école publique de filles. 
But : éducation, récréations «aine», excur
sions. Siège aoeial . école publique de filles, 
sous la prisidênce de Mme Bouquet. Insti
tutrice. Hémn-sur-CoJeul (Pas-de-Calais). 

La révision da code de la route 
Sur l'initiative de M. Pierre Forgeot, ministre 

des Tiv.vaux publics la Commission centrale des 
automobiles et de la circulation générale, recons
tituée par arrêté du 26 février t!K9 et réunie pour 
aa première séance, a commencé l'examen des 
questions les plus urgentes touchant la révision 
du Code de la route. En vue d'aboutir au réta
blissement de la priorité des passages dans les 
bifurcations et croisées de chemine au bénéfice 
des voilures circulant sur les routes nationales, 
le ministre a demandé A la Commission d émettre 
son avis sur la moditicatlon Immédiate de 
l'article 10. La Commission a reconnu, en prin
cipe, la nécessité de modifier l'article 10 et termi
nera l'examen de celle question dans une nou
velle réunion fixée au t2 mars. 

Saisie également de la rev'-k>n des conditions 
imposées pour les organes de freinage des utr>-
mohiles 'article 33). elle a adopte un nouveau 
texte qui lient compte des derniers progrès 
accomplis dans la 'onstruction de ces v e n u e s . 
Elle étudiera, en outre dans sa prochaine léu-
nion. une nouvelle réglementation des phares 
répondant aux besoins actuels de sécurité sur les 
votes publiques. 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

•oevrsii i . 
LE-CHAMPIONNAt" OtJ NOBO OS Dearsu 

A TOURCOINO- — union SiorUve TotwiOea 
Ubiie-txueisior Club Touraoennola. 

AAlttaNi. - Amten» Athlétk ctub-Bactaf Club 
le Calai». » 

A KtvES. — s.C. rtTea-S.C. Douât. 
K HALLCIN. - OS Hailuitt-A S. HaanaOSA, 
a RQV8A1X. - a Bouaaw a s S, «Snia*. 
a ANlçilE. — a a Antebe-cs Perenthtes 
A LOt'K «ES - J.A. Armentteres-fl.r. lean-sa» 
A LTL&B. - Irt» C:ub Ullitt-Stole Betbuools, 
A L p î s ^ - a c . LeotoU-J-8. Dewtota». 
A AUCllEL — O.i. Aarbeliom-CsrablliMr* de 

Bills-McSntlBn». 
A SRCAT. — C t BroaTîlenne-r^J. da TrAeeet, 

MATCH AMICAL 
A ULtE- — A M a : O. UlleM-OA. Paris. 

HSSHtV 
A U U l . w A M * Matai»-*» UH£. cham

pionnat de rranc» (dama») : un» tockey ciu> 
Stade rrsncats. 

— A t> h. wrrato da LUC. Cham 
rranc» : Çolsa» de Mareq-éîela, oa_ t'ite 

A cXiAta- a a «• tan-st»*» a» BC 

H.C. Championnat 4» 

ssjeav 
A LILLE. - A ts a. terrain da Caooo d'Or 

R.A .C. Llilo;s-S«l nt-Oernutn-«n-Laye . 
A LILLE. - A » a Pont da Rampaaeeaa. as-

part dé r-ro» du ComlU Réalooal d'If , et P M 
A rivt*. - A M a raéT*» Moaucnanlv dé

part <hi «-roue propa«an<1e <te ta L.N.A. 
A LOCKCHKS. ~ A M a tv la terra a da S.o. 

Lourt-hnis départ du cross de la UN A. 
K ORCHIES - A t» a. »ar te terrain <te P.C.O. 

'l»t>irt du ore*» da championnat do Mord te ta 
rr.SA. 

A WAXIERa — A 14 a 3» place Jean-Jaora*. 
départ do ChamplonaM da Nord de W S o T. ' 

evoLttNE 
A BETHUNt - AsseUbMa fénérale de* clou» 

da Paa-de-Calal*. 
PSSHa 

A UXXJl. - A M a s». aeUe lasaMo. aieambla» 
eéaérsle da Syndicat de» pschear* A la Utroe. du 
Nord. 

t-OOTBALL-ASSOCIATION 

HOCKEY 

Un grand match à Lille 
* c K. r. - o. u » 

C'est pour doter l'O.L. d'un nouveau terrain 
u ainiétlsme que cette rencontre ait organise». 

Faut-il KiuliltQSr qua te C.A.P. dél» ralnquear 
de U Coupe d» Franco espère, cette année. ;-.re 
A nouveau nnalfete. H te rut l'an leroier. mats 
•e» dirigeants ne sachent nullement leur espoir 
d'enlever te titre ; l'équipe pulMante. décidée >t 
atméUuu* du C.A.P. peut réaliser caria prouasw. 

On tait <ru'u«n entent» c.AJ».-Club * derniè
rement battu I» SUvia, c'est une rénrance -ui 
E'OUM que lu èqutpien da I A . P . valent la» meii-

urs footballeur* conilnenuux. 
COUD d'envol a t» a 
0no rencontra I.OA.M.-O.L. Janlor* sera tten 

*n lever a» rldeaa Conp d'envol 4 U k. 15, 
Un match Nord-Belgique 

& Orchies 
A l'occasion da son Championnat da Nord de 

Crosxaantrr, la Ligua du Nord des Sport» Athlé
tiques oraanUé aujourd'hui an grand mtteh inter
national de football-association qui mettra «ut 
prises un» sélection Nordiste et une se action Belge. 
sur te terrain du P C. Orchésien. situé au Bas-Pré. 

Le coup d'envol sera donné A tt h. 30. 
pendant la match, antre» du ctuunplaaaat an 

Nord de eronveoutry. 
RUGBY 

Championnat de France 
nuoav AMATiua ei.ua tittot» w 
aONTRC »AINT-a«"MAIM.»PO»T TO 

C'est aujourd'hui dimanche, «q aora lieu le 
match de t'A* d* nnate. comptant pour le Cham
pionnat d» Prince d» Rugby, catt» rencontre 
verra au* prv**. 1 èqul»* Ire de Mtiit-C«rmain-en 
La**, Champion da Part* et l'équipe tr» du RA.o. 
Liilot». Le coup J'eovoi tara donné à ts h. 

La» LUIot* se pretanutroat an statut eompkj». A 
l'exception de Banrantn. toujours UtdlspoatMa 
Ltu loueur* cl-de»*ou» sont prié» d» sa trouve* 

""ÀTanl* "* Ry»»en.' Candelon. J. Ur»brrj Cart-
clion. Chajeau. Cardalllae, Lanron, H. Lefebvre 
(CAP.) : m*ié» : casaux i envertar* : Agaar ; 
174. : Tahon. Lagarrtgu». Aublaat. Ssaeey ; ar
rière : Dupult«. Remplaçant . Marty. 

Pour se r»ndra au iarjrain du Cano d'Or, pren
dre 1 etram X. Orand'Place et daecandtn A l ar
rêt Canon d'Or, «tué en tacs du terrala 

LUTTE 
La 0HAMPI0NNAT SU NSSS SS LUTTE 

OREOe-noMaiMB sa«» oisruTi auaouao NUI 
a •SQUBOIH 

La Clnb de lutta d» Sequedln ergaul»» aujonr-
dhul d.manche, le championnat du Nord de 
lutte a^eco-romaln» sou. le* règlement» de ta 
L.N L A.. Cette réunion aura Ueu dan» te salle 
de te vllto de Oand. A Sequedln : la pesée aura 
lieu au siège» Ah Petit Cabaret ». da a h. 30 A 
W heure» iatumitot apré» ut pesée oammeraranï 
le* combats éliminatoire» Jusque H heure». A 
U n»u«s auront litu le» rinaie». „ , , * _ . 

p«rroi le» nombreux engaé*. notons Pacome, 
vAndenabele. Parchaut. Brunelte. vanhuin, ra-
con ÔeJo». bewwme. Dune*. Cortovllte. Bouc*er. 
Maru Terbel». Delporte. Tarmech. Capron. Viseur. 
LÏdïc Lombard. .OBre», VanHjaW^vca. ^ 

Cete belle maniteJtatlon^ .portlT* Î"*%Â9*Z>%* 
nai Mire LegUlon, préaident de la Fédérjtton 
SordiHe deTfutU^aa*i*té <te plusteur. délégué» 

^PbUr*»» randr. A Sequedln. prandr. le ear B 
l'arrêt d* l"Heurtebl»e ou le train partant 
à t heure». 

HIPPISMh 

Jusque 1 
de Lille 

• RKUNI0N HIPPIQUK ANNULtS 

La «teeteté SporUv» d-BK^ragam»nt •«»»«»• 
turma qoala rénn.on hipplqu* qui devait avoir 
lleolandl A Enghi«n e»t annulée. 

Une épidémie sur la garnison 
d'occupation de Trêves 

La • Morgen Post • de Berlin annonce 
qu'une épidémie mystérieuse s étendrait sur 
la garnison d'occupation de Trêves. Les foac-
ilonnaire* français pré.endent qu il s'aatt de 
la rougeole. U y aurait de nombreux malade» 
et l'on compterait déjà de 40 A 50 cas mortels. 

Au ministère de la Guerre, on déclare qu'il 
y a effectivement, A Trêves, parmi le» troupes 
d'occupation, des cas de grappe comme dans 
les autres garnisons des réglons rhénanes, 
mais que ces cas ne présentent pas un carac 

Le Nord et Paris ont fait 
match nul par 1 but à 1 

SB NOTSB BBOaSTISN PARIIifNMB 
, Le jnatcb de Hockey qui opuete »nnu»nemem 
WH. équipe» aétertloanee» du Nord et i* Para 
dispute Ijier >ur le terra n iu Slad- Jean «OUIII 4 JSL"!! î,eÎL '«""in* sur un r*-ultat BOL 

rayorlsê Bar an temps spl»naid» la rencontre 
avait, attir» un* aomhrei* se-lnanc» qui s''nie-
reesa consumaient aux di»er»«i phase* an ara 
L» match tra» dtsaatA acharné m«m» nartoli. 
resta d un» correction absolue 

La *rwa »r. «ai t * i » a 
Dès la coup de sifflet 1* Nord Mus vite an 

êctum envahit le eam» p»rt» en ou <• eardien l« 
but llonaUl* s» fait «emaruuer *n «autani n« 
sieur» «mations dana»reu*a». L* <teml-<entr' 
rfeurjai» éajalement «n travail énorme •» -ton» 
le. aom5reu*t» attamie* nordiste* iu. Reî enthei 
lance -omtaetniant 

Pluiicor» e n •. «>tn rata» i» pan. nul» la» pari
siens se reprennent et menacent * i«ur 'o'ir 

Biquet doit ini»rTenir -e-endant iu* Cheraller 
et 815 se qémenent 10mm" *ir rtaox stable* 
Enfin, apré* d» «orner shoot* arer force par 
.•S!*?*- ta •*"• »SJ mal arrêt*» et Oevierea 
levant-centre partnea inl a » » T | en <romoe re-
Ptwnd et otat U hall* dans le* fl'et» m*i*r» nn 
bond désespéré de Bien*». La ml-temp» est Hfflé* 
pco anraa. 

la deuiiem* mi-linw 
Le MO ratt» atsn égal *md*nt un -uart dlieur-

U» deux Hcne» d'avant s* >M«*nsant sans comn-
Mr ma» en nor* ^«rte. Klnnei »«uv* oniLm-nent 
VIT de dannrea»** atta<i**« «non le* nord'»te» 
prennent 1» direction du IM «4 i*nr action •• 
ralt de ntn» en nias red^mehi*. «ier>*nth*l et 
Béatrv 'tonnent tour i»s .lénarts le* p*ri«en« <"t 
s»*v*ni san* ~*s«e t«nr» avants On» cl <inl <« 
montrent «scellent* dam I* mr>t«u dn terrain 
manqnenl d'erfrae-u dan» le -er-l» ai < nnt -n* 
1 on attend a voir mamwr A dlv»T«e. renrls»s s»t 
Sauvé In-jxtrémt» snit nsr les ^rr-ér»s *ol> r»r > 
yosl parisien qr<l ralt nn m-<tch extraordinaire 
t-es **s»nt« dn Nord dev«nn»nt t e ntn» en nlm" 
furlenx Etiln «nr nne err»<»l«e d» I* lin» -t-aTsnt-
pu Nord Ma«e-ht shoote R"n<sals ar-«*e e» «nr 

wiW!ÎI.^*'ra'J.'*** *"" *• orodnlt Martin d'un toit revar» éeatt>a. 
encoure»* 'e Nord continue sa pression »t man-

2 ° * ^ Peu la rtctolre. H e«« rral onentretamps 
m bat de P»H» avait Ai» |n«t<"«ent annale. 

Sammani u* *nt i-u» 
to ,S^}}mT t̂et» nu Inconteetahlement rotrrnl 

PAT lêrralne du Word oui «urprit a«T*»btetnent 
"e* «artisans oar son oouraire. sa vitesse «t sa 
cohésion. 

TXMJ9 If» loueurs ont a fét-clter nonr le beau 
n-.atch ou il* fournirent. Parmi eenx qnl se mirent 
le plus en endenee il convient de citer le eoai 
Bique», l'arrière Chevalter. les ,t»mi« Hei»enth«l 
et Boutrv «t les avant. Roh-n «t Ralot 

Dn coté narl'len Prlenr 'aniiaine H» r*o-'1pe d» 
Pranea. domina à son hahlln<»* le |n| a>* ionem-< 
âpre* mi le raMUn >•» hnt tto"»3r«t. . , fa-»n' 
Velnvo mront tes meliienr». Aion*o»>s o«e VV 
rsincha» de Lltte et tIorr>r d« la r^ér-t'on arhl 
rrarenl la rencontr» » la «*••«•»-finn »en»r»le. 
AujounpHui, 1 

MAtoHee BE . 
EN BEMI-PINALB, 

«BSMBBl eONTR» L» BTABB r-BAHOA.» I N 

r. ,! ,At. ,i ^ • • « • « • s SB nanoa ru 00NTRE 
L'ÏCOLI BB L ILS BI PBAN0B fil. 
AaUOurdBui. A 14 beure». aura lieu sur le ter

rain du Uisa-Hock«]p^luh A Laiiibenart tderner» 
la ehamp u* couneai deux uwube» de hockey 
comptant pour le championnat de France. 

L» premier mettra aux pr.sas pour la deml-
llnal* du Championnat d* Krance lUames) les 
équipe» première» uu LUle-Bookey-Club ni du 
Stade Fraocau. 

L*» dtux équipes auront I» composition Mu
tant* . 

8.F. — Sut : de Fournaux Ont.) ; arrières : 
Duflers. Leader» ; demi» : O. Poussineau. Wast, 
Letrendre ; avants .- Plâtrier, Poussineau (Int.). 
Seignu. Vannier, cap. (Int.), Pattio (Int.). 
- L.H.C — But : Mme Peron; arrière* 1 Duebeeae 
(ipu, uhestem : demi» : F. Pollet, Turpin, i- Du-
rla» (Int.). M. Pollet 

Comme on la von. ces deux équipe» sont d» va
leur égal* »t a* «ont les melUeurea toruiailoB» 
que. par suit* d* certaine» indisponibilités, tel 
deux ciuh» iiemam mettre sur pied on c* ajoutent. 
On remarquer» que le» deux club* oni aligné 
pour la «rceAssanea tou» la» internationaux 
qu'IIS possèdent ajin d* mettre tous le* atoau. 
dan* leur Ma La parti» est «o «Met. capitale pour 
ce* deux équipe*. Celle qui «asnera oe match 
a d* grand** chance* pour remporter M titre. 
Aussi des deux coté* tout le nécessaire sera fait 
pour qne la rictotr* éenappe a l'adversaire. Mais 
malgré la redoutable coalition par.sienne, nous 
pouvons espérer qu» no» représentantes, sauront 
mettra le bénéfice du match A leur actif, ce dont 
elles sont capables. 

Apre* e* premier match, 1* Collège «t* Marcq. 
champion du Nord (honneur) rencontrera pour le 
titra de Champion de France. l'Ecole de l'Ile 
d* France. Le Collège d» Marcq augura l'équipe 
suivante 4 But > Dascamp» ; arrière» : Parent. 
Ducoln ; demis : Deflandre, Broudehoux. Me-
reaux de ta Meuse : avant» : Oalcourt. L* 8ian. 
Motutler (cap.), Boutry. Wtbeaux. 

Lo match féminin commencera A M heures, et 
sera arbitré par M. Van d* Putuv Le match de 
final* commencera a 1» a ta et sera dirigé par 
M. Peuchot, ancien international. 

EDUCATION P L i ï S I Q U t 
». » .«. .«». .». •••••««««»««»«««»» 

AU ULLS.N00KBV-et. l ia DEUX 
' OHAM»iONNAT «B rn»no« 

LE L ILL l MOCR^t CLUB 

LES ernsuva» BU BBMITE RÉGIONAL BU 
NORD BE LA PBSBBATION NATIONALE 

BBS SOeiBTBB O'B.P. ET BB P.M. 
Aujourd'hui. A 9 heure*, an Pont du ftarapon-

peau, a Lille, départ du Cross-Country, parconrs 
3 kil. en I* Tour de la Citadelle de Lille. am?«e 
Stade Militaire. Sitôt l'arrivé* «t par ordre daa 
arrivées du Cross-Country. concours de tir. A 
halte* a *50 m. L'addition da» point» obtenus au 
Cross-Country et ceux du concoun d* tir donnant 
le classement général. 

Près de SO concurrent» prendront part A c«ate 
importante manltattation sportiv*. Le» Carabinier» 
de BlUyMont.gay. CA.S .P .TT. l'Assocaitoa Lii-
lolae d'E.P.. l'Avant-Oaj-de da Thumerie», te So
ciété dE.P. d'Amin, e tc . disputeront le chal
lenge de guerr* (valeur 30» francs) réaarvé A te 
Société ayant les trois concurrents le» mieux 
classés au classement général. Pour la première 
organisation d» ce genre. I* Comité Régional du 
Nord de la Fédération .Nationale des Loues**. 
dX-P. et d* P.M. obtient véritable 

tère spécial de gravité et que l'information de 
la feuille allemande est manifestement, exa
gérée. , 

Le diplôme d'état de masseurs 
Le Syndicat des Masseurs et des Ma>aeu°ea 

informe qu'A titre exceptionnel des dispcettkma 
administrative» viennent dêtre prises . 1° Pour 
ocux titulaires d'un diplôme d'une Ecole rexsm-
nue adminisU-ativeraent, A condition quils 
latent obienu avant le i î juin 1924 LS" Pour les 
muUlés el veuve*, de cuerre rééduqués dans cette 
profession ; S» Pour ceux qui exerçaient ta pro-
tession avant août t9U. — Pour ton* renr-ci-
gnemenis, s'adresser. 31, rue de Tureane, Paris. 

O» 6QXTB8 

LE RETOUR 
L homme avançait vers le «jotKharjt, les yeaB 

La-baB devant lin. la soleil, Incendiant tout 
l'horizon, s approchait de son Ut pourpré. 

Il leva le» veux. Un eouptr gonflé sa oeé-
trina et aoudaih J s arrêta Ses regards sente-
nient. eiubriisserent l'borisun 

Une émotion profonae était sur son vraeg* . 
— MB icunesié.» Toute ma rïutWBse.... dit-fl, 

comme mslgré *oi. 
sur une Ltorne. il s'assit. 
LOtn -levant lui. celait te veUe. 
Il n irait pas fusque-lA. Mats itssquAoo ssarVa T 

El qué'ail-il venu fatre f 
En l"t. le passé revrvalL 
Il évoluai! sun premier 90B unique amour. 
C'était dans te village b*tn avant ta vtue. 

in-rms A quelque cinq Kilomètres, et cete datait 
d'Avant le guerre. 

LA »é»flil écoutée Son enfance . te. es prône 
jeunesse. Combien restait-il de ses rnennegnorts 
'le aux t La g'ierre venue, il était paik comme 
eux. et comme eux. Il avait combattu. 

Plus heureux que beaucoup. U avait au te 
chance d'en revenu-. 

Au «ours d'un congé de coarvaJeaweaee oour 
Wessure de guerre, U l'avait retrouvée, alla. 
Aline Uaquet.'ta fillette qu il protégeait comme 
une petite sreur. Lenfam était devenue une 
féune illle. Et te cceur du soldat sélait donné 
tout eniier. Aline, pour lui. repréaêrilait tout 
ce qui valait de vivre. (1 savait I* senti liesse Me 
son cceur Al qu'elle était sérieuse, et qu elle pour
rait être te douce compagne d'une longue vis 
harmonieuse. 
. Avant de repartir pour l'enfer du Iront, a 

avait voulu emporter une espérance. 
Il avait dit son amour, et les yeux de la teune 

ftlle n'evsient pas marqué de réprobation. Mieux 
on eût cru quelle attendait l'aveu. 

Tout de sufle. elle avait répondu, et tes veux 
tans tes yeux — ah I te beau regard si par. 
si clair et confiant — elle avait dit. sa rappro
chant tout près : 

— Moi. te veux bien. Jean, Basas «Test Basa 
père qu'il faudra convaincre. 

Hélas I on n'avait pu convaincre te père. 
Ce pays«n que la guerre avait e&riobj voaUait 

pour sa fille un beau parti. 
Ce parti, il l'avait imposé. Cétert un lourd 

gaillard qui avail eu te mérite de sauver aa 
peau, d augmenter son bien, et c'était le aendre 
qu'il voulait. 

Aline avait résisté. Toute la dernière année 
do te guerre, puis une année encore, en vain. 
elle et sa mère avaient tenté de fléchir te vtetl-
lard. La fureur du paysan sétalt portée contre 
la mare . d effroyables «naBBffa» . El l'impé
rieuse volonté de I homme, de la terre avait 
trumps é de la douce obsUafition de l'amoureuse. 

Elle el Jean avaient au aa» dernière entrevue, 
là-bns. à droite, un pen avant d'arriver au vil
lage. 

En ce lieu, elle lui avait dit soute as ten
dresse, et le drame de sa via. Bile se «nenfte-
rait pour sauver sa mère mais son coeur gar
derait A ïamais te cher amour peur lami d'en
fance .et pour te «ohtei. bérftkiue défenseur. Il 
valait mieux qu'il partie lui. lia auraient ainsi 
plus de courage. F.n ses bras refermés, elle 
s'était blottie, et longuement, eite avait sanglote 
contre l'épnule protectrice, dans l'adieu A son 
bonheur. Elle avait répondu A se oensée A lui : 

— Von. mon Jean n'écrive» pas. Il vasat 
mieux ne pas regarder en amere. Ecrire, ee 
serait trahir, peut-être, et te trahison est tndigeie 
de nous. Mais mon cceur ne »» reprendra n«i» 

Il était parti. Depuis d ne savait plus réen 
tfVIte. Fidèle A sa pronjesee. 0 n'avait pas 
écrit. 

U avait travaillé, depuis ces cinq années. Qief 
d'entreprises agricoles, connu pour la vatear rie 
ses services, il en avait reçu te légitime salaire. 
Ainsi que les hommes qui vivent avec un grand 
souvenu-, ou posa; uu fier idéal, il était aaas be
soins, dépensant peu. 

Et B revenait A présent, taauqua rteke. Qui te 
reconnaîtrait sous cet aspect de chernioemu. te 
bâton A la main, avee cette barbe longue T 

Mais rourqwet revermit-il t D sa savait quelle 
force obscure le poussait, cette mêrne^ force 
qnl le faisait se lesrer et icpinendi« se. sĵ eeAer 

Une carriole venait derrière lui aynncjant au 
trot d'un vieux chevai. vers le vlllave. 

— Une place pour vous t dit lé conducteur. 
Jean monta Peu après, U reconnut l hom

me, mit un nom sur cette figure ou la ruse 
se marquait • Justin, le métayer, 

— l'y suis venu pendant la guerre, « t Jean. 
L'homme de la carriole tâcpait de recon

naître l'aurr* 80a) regard, abtique fouiJUiL 
Jen se rendit compte de rinssstsnoe de I exa
men Dans l'obscurité e»BAmeiicAnte, rai>a> 
tant son feutre, il CBC*B SB» yeua Tro*> tard, 
sans doute un sourire astucieux glissait sur 
les lèvres 'du conducteur, il affectait de ne-
plus regarder son comprutBon. 
r _ vous avex connu «MB aena cVtci T. de-
manda-t-il. 

— oui. dit Jeaa» 
— LeertueB) 1 
— Le Fris* ». 
— Il braconna toujours et continue à se 

moquer «les gendarmes. On n a lamai» p» le 

prendre, vous av.»j: connu la Moureronne osa 
faisait de la e* b-tUe tég>une ? 

— OtlL 
— stiut est ovin*, l'an dernier. tVt A'ioa 

Daguet r 
— Oui. un pci>. dit lean d'une voix é»anf fée. 
Lauire létB 'i.i regsrd de côté, t>uis . 
— Elle devait,/ se marier, il y a cttas ans. 

Oh I ce P. étsfi pa» un mniiaire datrx-ar : ansls 
te père Daguei voulait arrondir «on magot, n 
y a eu des scofie» dures Et. brus'iueftiem. ts 
mère d Aline est morte. Le mariage » et* 
remis \* p*r<j flactiêt a commèoee A cnansw.\ 
Il était moins volontaire. Aline n encouraB-er.it 
bas le flanc*, et fè rercon trouva Btetuot. »jti-
leurs. cfiaus-Fure A son pied d'autant que lee 
écus ne lin maniuéiem pas II y * six «joui 
que le père Dairuei est mort : il s est tuj de 
travail en ces cinq ans et n'avait plus, que 
la p<>»u sur- le* oa 

— Et «llr.7 ne put retenu' Jean. 
— Aline î C"» s'es» Wiise Avec quairpj'rjn. 

C'était le mieux pour te terre. Elle n«» pca*. 
vait rester sente avec Intit cela. H Rsllatt 
un homme» dans ta niAuion File a Barri fait, 
hein T dit Justin avee un nouveau rexrard Sa 
cOté. 

— Ont. eite a htèn tAU. répéta Jean, comtr*». 
tm écho rtoutoureux. 

Athsl. voUA ce du'U était venu cbêrcbe* -
la mort, «le niniston qui l'avait fait vivre B'BV 
danl csnq années, il émit venu pour tu* 
meure le heéti •**>* de su ie>in»ssa. Vclis 
dohe la pressenilnseni qui le f»l**it tntnffttm 
trlstemwnt. dan» cette fin de lOurnA* «1 t*>B*. 

— Au tait ! dit l'autre, c e est-ce que tvajta 
«tesce fidrj T 

— Au prochain lonrrtarrt. eut Jean. 
Morns absorbé par sa ne'ne. M eet 1 jf*Bji 

que le sourire satisfait qui plissait la t«enBai 
nu onrvliicteur. 

— Alors. adieu>l 
— Adletl t 
Jean descPTKtu, recarda ta voilure »féa8t-

gnant vers te i-itiag». u m mie*r«aes BB» 
encore er s'arrêta. 

B recsrta autour dn '»1. 1^ destin «va* <m 
l'ironie 'émoe de lui réséler l'indfeniiA dv <rtnm-
de cette femme tnnl aimée, fuste A Tendro* da 
sa promesse solennelle : 

— Mon oorur ne se reprendra pas. nviOUfltt 
dit 

Et c'était là tout nrf>s 4 droite de te rwtfte» 
Par nne hesnm amer de se meurtrir darvaxt. 

tage le tn*te amcoireux voulut revoir le he»j dm 
serment. Il avanrjB. 

t* sqisdniO. il sa rroi A cinq années «fi ar
riéré Cêsart te rra»me sotell la m*me «VWTINL 
les n u i t s arbres TOC la fin de l'été rom nf lençaift 
A taunir : et c'étett .-pile -mAme rwwire rW»lanc»v 
IjqtK- de l'sdieu du =oir Et le r*si» nhaansit une 
trî i» rénlji* Jean avançait 1* -rrur baltat.it Sna-
1«fn oomme, pour comr>iétPr nn-rslon, mi'H té-
ctiJiit de ressusciter une 'ois einore. il Tut aper
cevoir 'inc?on»r*ê il l'endenit nVma. A 1 endroit 
tent de fois "rêva, au mfflcn d« -e* roches où' 
(I* s'tHa'em WolMe con're !ui dans le ge^te 
•nstlrr-tif rte t» .ppotection. 

Il ancmrheit - et nvmbre entranas ne s'ef/s. 
ralt pas. El'e ce rtrérisaît au oordyraire. 

Oui rtonc éUiil-ce T 
Il ne nui retenir t»n cet î ^, 
— Aline. 
Et à ce art .comme un écho un B*JBB» «ri 

répondit : 
— Jean. -, 
L* rêva était il naarlté ? TI ne misait r4os. U 

allait .poussé oar la force nui tsyatt Valérie lus-
que-lft. Il all»it .ouvrant IPS h»1* : et TrSB-*ui, 
tout f-oritre «a r<o«'i-r»e I* m»fow cesto il* raSU 
4e c*j|*. ntn vou'ait '"•fre nittU»-.^. ^ \ 

Des secondes pe-4sèrent qni •-lemrit.iienl éa*t\ 
heirres. ' 

Il n'osait interroger : pourtariV i l d K : 
— Aime f 
— Min lean répond't-elta Mors, i'arais tB/AB 

raison de l'atiandre. n'est-ce oaa î 
-~ Qui, tu *?«»». ralcon 
— Malcré ce que m'avait dH Justai T 
— II t'avait dit r 
— . que tu -tnls marié depuis trois ara», 
— Mais II m'a dtt è mol. lout-A-l'haur«y q u i 

V avait quelqu'un avec toi 
— C'est lui mii voulait *tre ce quelqu'un, c* 

sant ou il fallait un. nomme dans la nÀaisoèt, 
putsqu» te Dére- nï-lall plU6 14. Mate toi' ? 

l'étai» 5tir ta rotile. Il a -Irt me rar^fmaftre. 
J'alls* vers toi sans savoir Q'isnd I'BJI dté (tan* 
sa voiture il nu s. lit la rupture de ion vnsriage. 
les neu Is : puis, qu'il v evait quelqu'un dan* 

C'était vrai, il y avait toi. ton souvenir tou-
lours \ivant. 1 

~ Ma. "hère... 
— Mon trrand... 
— Alors, je ne «suis pas ailé r * » tesn et fs> 

suis venu vers le lieu de notre a<lfeu, de aoa 
setiaent«. . 1 

— De notre bonheur. 
— Malgré ce fns'in trop rua*. 
— Rr mieux <tit-eiie. A cause da ml : un. BBB 

plus tôt. grâce à lui. 
Albert VtUBMX/afr. 

/ * # , 

NOIR 
À CLÉ LA PLUS FACILE À aTVRlR 
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IhELIIXETON DU 3 MAAS 1 9 » — N* IS 

-v Votre devoir 1 
— Oui, croyez-vous que j'ignorais tout 

be que vous avez fait pour moi autrefois» 
N'est-ce pas grâce A vous qua. mon cousin 
ma offert wte pièce ici . qu'il a montré é 
U pauvre orpheline que rétais une affec 
bee si vraie... presque fraternelle t... Où 
payrais-je a cette heure T C'est pour vous ri 
peur »ui que le txte euls dévouée. 

El'é ajouta : _'~L . . . 
— Peur lui surtout TU était tniiocent et 

. ajai etireit tant souffert. 
HBU»; Jets on regard ssvère sur ta feirtroe 
(jrj mettre de forgea : 

— \h I vooe ave* 6te bien osapabia 
, . Jeâpnina.. et vous *eviéa.. 
— Ont... vous svex déjà protejtê * * ? t , 1 c 

tmactaet... «etté nntt . Je vooai 
.oroJn».. cela m'est Imposeibie 
f ™ l̂»nT*»' èrat» priT»*»«*vew deetc 
• a»rt.tt»rrn»rrt. e l *» ' ^r^TtBSEt ' * " 

lajeone «Ws> 

— O n'est pas à mot à vous reprocher 
votre foula Cela n'appartiPnt qu'à votre 
conscience. 

Hélène était devenue livide. Elle marcha 
sur la jeune fille 

— Siippooeriez-vous <ne col hcœine est 
mon amant? 

EHo avait dit cela avec un accent d'hor
reur toute frémissante d'indignation 

Jear.nine ne desserra pas les lèvres. Son 
silence équivalait A une réponse 

La jeune femme se tordit les bras. 
Et par phrases décousues, saccadées, el!s 

lai coi.tait toute I histoire de sa vie... Son 
amour pour René Buel.. La volonté î*r 
Mme Marsanne... Son mariage avec le maî
tre de forces.. Tout l'espoir de son eXia-
lenot saccagé. Son pauvre rêïe de bonheur 
froppé d un coup mortel.., et enfin le mys
tère de cette nuit atroce 

Qtiand elle eut achevé. Jeannlne, boule
versée, balbutia : 

— Oh ! HeMèna.. pardon, pardon d'avoir 
douté de voua . . . . . . . . . . • • * * • • • 

Un domestique parut. 
— Monsieur, d'est le garde oni voudrai! 

vous perler. 
Le maître de forg.ee eut un moervesnent 

d'humeur. Mais il se resa f̂mt : 
r» Faites entrer... ordcaira-Uu. 
Le père Onêrtn fut Introduit. 
U salua, on peu Interloqué en voyant 

oarniB v Mrn.. Venvier et Mlle Jeennins oui venaient 
I snp- lier André pour erc'i! nardonrêi A cette 

n ^ « q \ 'l*t> Ariew>a4s*n>ai, ./toa-iépi entfe esf 

doigta On entendait Perdreau pousser de 
petits cris dans le vestibule. 

— Oui. monsieur. 
— El- bien f 
— Kt* bien, monsieur, je ne me trompais 

pas, 1 ai découvert notre homme. 
— Quel homme • 
— Le vrai coupable Celai qne> voue avez 

vu l'autre nuit près de la f»nétre 
Hélène devint livide.. Bile eut un brus

que sursauL 
André lui tournait le dos- Il ne pojvnit 

pas s'apercevoir de l'altération subite des 
trait* de la jeune femme. 

Le garde poursuivit : 
— C'est comme j'si l'honneur de vous e 

dire, monsieur. En voue quittant J'avais 
mon idée Ma vieille caboche en a encore 
qnelircefdis de bonnes. J'ai suivi mon in* 
piraticu... Le hasard m'a un peu servi 
aussi 11 faut l'avouer... mais enfin... 

Fié\reux, impatient de savoir, M. Ver» 
nier lut coups (s parois : 

— Et ou est-il. cet homme T 
Les ongle» d'Hélène s'ir^rustaient dane 

les bra» du fauteuil... Elle sentail sa têt» 
s» rsmerser en arrttrp... Vers «uel ablm; 
étaii-elle entraînée vertiaineusement î 

Jestrine était ctwistcroét 
Le «ard»} rtpendait ? 
— A la Maison-Brûlée, monsieur. 
— A la Maison-Brûlée... cMez Tmafitt 
— l^rfaltrment. 
— Pt il est blessé srièveetientt 
— Fens doute . Je l'ai vu -<ans son Ht 
— Vous raves TU. venu dites * 

connage. J'ai des preuves cette fois.. Il v 
a trop longtemps que j e n «vais sur 'ff 
cceur S son sujet . Croyejt-vou» 'tue cel le 
nuit U a osé tendre des coiitts dane le 
parc... Même que j'ai trouvé un lièvr- pri4 
dans l'un d'eux... Cesi apres les avon» 
lendus lu'U aura rodé autour 1 enAteau 

— Mais de qui lonc partes-voue ? 
— De Tiermet monsieur, de Tiennet. 

Je me disais que ce devait être lui . Et 
j'avais cas tort. . J'ai surprn son vattrier» 
de fils au moment où U euehait es er^ins. 
Pour ce qui est de la question des traces 

Î
a concorde avec aem souliers... msis A, 
oui juste, monsieur, v a pee un d e u de 

différence, sûrement. . 
— Mais vous vous trompez, Guérin. T 
— Non. monsieur 
Le maître de forons trwvça les B«»jreUa 
— Je vous dis que ce n'est pas sur Tien. 

net que l'ai tire. 
— Monsieur n'aura pas bien vu... Celait 

la nuit Y s pas d'erreur p»a»ble. 
U secouait le tète, méasorttant, s'oiM*»aa»n| 

dans ss marotte. 
— il l's presque -reconnu hn-rnénie... Je 

rai pas poussé perce b̂ te rnonsleur m'avait 
donné des ordres • Mats en tournait autour 
du pot. je me sois tout de BSêane vtmeç*.. 

U maitre de forges saeençs ***** JJ2~ 
rta, rmrnoWIa. et qel eenêsseatt à tordra 
son kéW. . . 

— Maintenant troB ew»ps«-*oes latrat 
demanda-t-U 

— Mon procès, meetsatar. _ -

— Non. Vous attendre» BJSUT le réssjrsr 
— Maie rnormî nr... 

E «*» srvtmi d» gBMBsSsril «•» ho»rtme, | BS 
«Jttx sl»e'i*»iléi«iSr W I I K h B k M t 

— Oh! monsieur, pour sûr qu'il ne vous 
en. dira pua davantage qu a moi... 

Tenace, le garde araoistt. s a viaMle tête. 
Mais M Vernier ordwinait : 
— Voua entendez, Otetrsn, P«a s e mot sur-

cette affaire avant que 1» vo t» ru cause . 
S* réjsruitea pas,- Noua tairons. Lion par 
et» avoir ta clef, je voua la pjnmnts... Votw 
pouvez vous reéirar... 

Le vieux garde, ainsi congédié, s'éAoigjed 
en grommelant entre s e s ctoi!» 

Dès qu'il se fut rotirét un silence proioDgc 
pesa terriblement dans le ^ 0 0 

On aurait dit qua ohacun daa psreonnfrgcs 
qut s'y ttoovaierrt asrait peatr d» te rompre. 

André eut un geste vantant d s'écria 
d u n e voix qui tremblait cTuna colère con
tenue : 

— Voilà Bien c* <roe_ la crwlgnels !:. rtstre 
repos. . Notre hontieur... Tout est dans les 
mains, de ce braconniers... 

Il marcha vers les deux rerornes, friasop-
rantes et pote* : 

— il a menacé rie répéter ce qo'tl savait 
Il le fera... Ne serait-ce que four se venuêr 
d'avoir été renvoyé des forges... IUJ et son 
f i a . . . 

Mais Jvaunaiea se. fr»asn re»ryvn»set : 
— Pwt^tre» moi. *abeiBiJdrai»)a trait s e 

taise 
V o u s ? 

•tirs atléV. A la M»»4sr»a^»!r>lr> dtefibner d>a 
Sae hao**anW neeont ras dé mA 

RB m'ont I*»»H*TVA rne «ran-
•an* dorrre caKaront-

ÎMa. U vile-nc*. ai ia !* terrr demar de 

l̂ coâipaale devaat ses juanaV-eOt aioj)ta ,,,,'-,/ 

— Cest moi qui al cuamtts le tau te, e'«aé 
S moi qu U appartient d éviter le ^canoa'a... 
si c e s t possible,.. Aujourd'hui j'ira coex 
Tiennet 

Hélène se taisait regardant la jeune l i i é . 
Dans ses regards se manifestait une irjes>» 
priinable angoisse. 

UM'ailau-i' surgir de cela t 
Allait-elle, cette fois, être perdue û-féraé-

diableme it î 
Mon Dieu 1 quel martyre était le sfao I 

Deux heures plue tant, Jeannine preaejl 
le chemin de la Mnlson-Brûlée. 

VH 

DOTJLOOftEOSE R t V t L A T i a N 

Jeannine venait de quitter le p* rc 
Mills pensées tumultueuses se r*urteio;it 

dans sa tête. Elle avail encore, dnrte tes 
oreilles. ie8 paroles dûtes d André... • or
dre épouvantahle q'i il lui avait donné rua 
rompre le» llene qui t'unicsiletrl è Pierre,., 
puis la conversation du maître de mrt»ae 
et de Guérin... les propos menaçants or 
Tissmet 'tus te garde avait rapr*>rt̂ S... ?0-
rroi d Hélène, si poiananf iri'eae «• aeeil 
oublié ta 1 rnpre douieur à elle 

A cette escortée, aile as arigteit ver* Jg 
«tetneure iu braconnier 

To*»t a coup elle •'arrêta envahie ds ta 
leur et «on sano se rlaca ians s*» veine*. 

Un cri u»rribte. ponsn* ar un» voti ct> 
fnnllne. était narvvnu insqu'è *0« : 

— L* Gsorgst qni se noie L. 
U 
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